
GRANDE VENTE
ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussures

BRYSON, ■J

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Erçfants, 

Chapeaux et Chaussures,

BRYSON, GRAHAM ET CIE.,
SEULS AGENTS FOUH LES TIIE8 DE TETLEY ET OIE LKHTIIPh LES PLUS RENOMMES »U MONDE U. (J. & eiï”.

Nos prix sont île 25 par cent plus lins que ailleurs 
BEYSON, G-ZR^ZHZ^iM: ET CIE.

II£S D’ESTOMAC UlOSEPH BRUCE TAPISSERIE
Autrefois du MpiüpnI Hall, 

ancienne apothivairorieMe l'Hôpital Général 
de Montreal

OYSPEFSIEI, IASTI AlllEt
Une commission nommée par 

Y Académie de Médecine de Parie, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsies, 
trahies, Digestions difflcilei 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseuterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la "ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, soit pour 
rir ces maladies, 

que flacon de Poudre et cha
que boîte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du

En vente dans toutes les phaiw 
macies. — Prix : Poudre, Sfr.; 
Pastilles. 1 fr. 50.

Mes Tapiweriro ( n*pimn-t.<néar» ) de 10 
1- ' t l."> vie. «ont de véritable* avantagée 
hors-ligne, do» bargains qui dépassent tout 

*'te offert ici pour le mêmenia jamaisChimiste et Droguiste
Cas-

♦F. R. DU FORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Ko face du Voit vent de la rue Rideau, 108 Ruo Rideau, 108

N. H. Papier d'Ür vendu it eaeridee.( Téléphone do,Rail No. 179 )

GRAND - CHOIX
------ DK-------

Monuments,en Granit ECOS
SE sais, Granit de la Baie do Fun- 
«L dy, ou en Marbre. Clôture et 
nrVL Poteaux pour enclos de toute

W* MON PROPRE OUVRAGE

g*. Toujours en main. Tout ou 
wf.' viage est bien lettré et garanti 
™”'au\ plus lias prix.

PMJ\RJAAC\EJii

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

Yi

soit
^Cha V.

L'Huile de Berthé est Hiufle
de foie de morue pure, préparée 
svec des foies importés directement 
pour la Maison L. Fherk, 19, rue 
Jacob, Paris.

Elle ne ne vend qu’en flaoesr 
eooompagnés d'une Instructiee.

R. BROWN,K
94 RUE GEORGE,

En face du Marché lty, Ottawa.

L'Assortiment le plus eomplet de Chapeaux et d’Ha
billements,

CHITTY FRERES Gardner & Co.
OUVRIRONT

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. | 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Stock est Nouveau et 
nos Prix sont T res Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LÀ LIVRE
VENEZ VOIR 7?

à* mmm
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

TST-A^F. iboyeir,
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareil 
de toutes sortes, et aussi grand Hssortiment 
île Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3RTJEI>Ar.3HOTjrSI3B. BT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

On donne un present

Voiture
AVEC CHAQUE

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL M’F’O. CO. 

160 HUE SPARKS.

A. C. LAROSECHARBON!.1Persiennes, gStUL Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre.le feu Jet 
les accidents.

Toiles et Poles ualités

a Rideaux
Les meilleurs marchés dans la ville

ft BB1ZN CRIBLE 
ET TAMISE

f'û’BEILLY & BENET,

121 RUE RIDEAUNational Mfg. Oo ir
160 RUE SPARKS 160 !’i P

Collections faites promptement
îî Telephone 189 5

BUOTTAWA
(Suc. de A. Seylxild

LISEZ CECIKL’K KP.lkHN,

BLOC ETTSSELL Si vous voulez des bargains 
de meubles, e payez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPA» KS»

<$

TAPISSERIES ! !a
George StewartPour un mois seulement

PELTSEZ-Y-BIELf
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

J. F. Belanger, 159 Rue Bank
ÆFBell Telephone 92.

TKINTURliRIR tKimULECURIE DE LOU \OE
504 RIJE NI'NNEX1

en face de la rue York. Habite d'hoir mes ei 
de femmes, ne'toyés, teinte réparée et remis 
& neuf. Tapis de pianos, de table, ri leaui 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyés 
ov teints à la perfection. Plumes d'autru 
ches teintes selon l’espèce prod ite, net 
toyées et frisées.;

—DE-

PREMIEREj CLASSE,

HITANOKRIE'
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va ■ bercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

B. Q-A-GKIsrOZKr, [Top
SUSSEX devant la rue York.

Joseph Senecal,
1EMORY
iESIsliïilCOIN DES RUES

604 rue
P. S. Succursale, au No 160, rue MaliYORK ET DALHOUSIE.

MANGKR, de 
EN RES

BELL
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

»

blés, d’Ottawa 
la bonne qua

cPëxcêïîente Manufacture.
Frix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.eut Comptant

fi

BELL>

61 RUE SPARKSi rue Sparks)

Seuls A gents pour les 
Piano- Chickering. Steinway, 

» Haines et Nordheiaier et pour 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

pine
£
ralffies

-, Goutte
RS en général. .
VT Ml

boulJ Voltaire '

3VC03STTK.es
En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

TTEA NELSON

Le plus grand assorti- 
mentdeMontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail. 98 Rue Rideau et 26 
Rué Sparks.

ÈRGË1
OSOTÉ 
contre les
'RINÇl
! OPINIATRES 1 
'éear, PARIS.*! 
ÎANADA^L A'&a. f. McMillan.

N. h. —Réparations une spécialité.

:Vin.tSiropi.Dusart:
! u LACTO-PHQSPHATE de CHAUX !

h
Le L+tte~Pk*itk t» U tkaux contenu J»l» 

le axxop et le SflXf de OUBART eat 
le plot pensent des réparateurs, 

fi raffermit et redresse les os des enfants 
iruekitxfuet. rend ta riforor et l'activité aui 

' jAdoUtcmti mon* «1 iyaphatiques et à rem 
>qm sont fatigués ter fia» erouiance trop 
/rapide; ches les i'Mtiiifuu, U facili"
# cicatrisation des poumons. /
< f.esfsmmss eee#fi>-s . qni prennent le VT* > 
Jou le 8XUOP d# S-UuAMT, sopi'Oitent> 
fleur état sans felifr - et sans vomissiments et<

* ^donnent le jour à th; ) enfants pins ngourem.9 
Le Ucto-l’kospi d» cAeu* e.-ichit le 

lait des Nr.umeM et garantit les enfants A
* contre la Diarrhée et les maladies de crois- \
isance. Par mBnvnce, la Dntitiou sa fai» l 
/sans iatigiir et sans convulsions. *
t Le VIÏT et le BXROP de DtrB*3tT# 
> réveillent l'appéUt et les forces des etneo-> 
eleictntM. *t conviennent dsns tous les cas de/ 
éfalimt on d'épuuewent an corps humain. / 
Bvvvw» »»

Ere N,
FMSlfclHBAS

JOIJRWAIs QUOPublié par la fie* d lmp. 414.414 Sue Susse t.

JBLES LE CANADASS !
-^#Vlllimnm........ .............  u■

MARCHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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°er â ce monde et nous y croire ion, s est présenté à bord, il n’a 
°hez nous; dans vmg’ ou trente ans guère été plus heur ux, et a dû se 
au plus, nous serons débirrarsés de retirer, sans les honneurs de la 
ces s nicis, tandis que nos enfanta guerre. I.e s-coud du navire a ras- 
auronl atteint notr.- âge actuel et semblé son équipage, a solennelle* 
consia'erout avec étonnement que inent fait his:er le pavdlon allemand 
leur existence ico nm-ncée aujour et a déclaré que n’importe quel sup 
d’hui si joyeusement) a gravi le pôt de la ppl ce américaine ne sac 
commet et desc nd la mornag.ie Si sirait une p -rsonrie sur le sol, ger* 
tout devait finir ainsi, ia vie ne vau manique. Le po.iceman a eu beau 
drait pas qu’on la p-inede s’htbiller 'ui facie remarquer qu* le sol ge- • 
et de se déshabiller. ’’ manique était nour le mome it an*

Les discours du chancellier pro - i cr^sur la r.ve américaine, rien n’y 
clamèrent, dès le déb it d * sa car- a Fait et il lui a fallu venir cbe i-her 
rière politique, qu’il considérait la du renfort. Inutile de dire q-ie l’i idi 
relig on comme une des bases et gnation allemande a, comme tou* 
des déf uses de l’Etat ours, cédé d vaut le plus fort et

*l Dans ma pensée, disait il à la que tous ceux qui avaient lési-té 
D.été en 1846, la concepiion d’un ont é e arrêt s t jus sous c tu ion. 
Etal chr -tien est aussi ancienne que 
le ci-levant .Saint Empire romani et 
que tous les tita's de l’Europe; c’est 
dans ce sol qu’ils ont pris racine, et 
tout Erai, s’il veut assurer sa durée 
doit reposer sur une bise reiigieu-

ECHXFHÉ BELLE d <*h sf-s in-ûgmflaiites, mais M. H 
Gord bt ayant demandé â son i r 
terlocuteur de lui faire connaître 
sou nom, celui ci, avec beaucoup 
l’aplomb, lui dit qu’il s’appelait |t 
buron de Faulhan.

S-ms aucune rn- fiance M, R. Cor* 
Jobt, renti* ! au port, raconta son 
-mtretien avec le soidi-ant baron, 

t ne fut pas jeu surpris d’appren 
dre que I vrai baron était en ce 
moment même au Balais et qu’il ne 
songeait aucunement à s’embarquer 
Malheureusement tous ce» details 
ne parvinrent à la connaissance des

c r as re à un intervalle moyen di 
315 ans. S- donc l’on remonte au 
delà de l’an 954 on obtient les dat s 
630, 315 et l’an l, c'est-à-dire l’année 
dans laqu -Ile naquit le Christ.

D'autre part, si l’on fait le mê ne 
calcul pour les années qui suivent 
l’an 945, on arrive aux deux dates 
de 1200 et 1575, qui correspondent 
ass- z av- c les opérations constatées 
Si, enfin, à cett- déni ère année de 
1575, — c’est à;dire à l’année qui a 
suivi l’apparition observée par 
Ty- ho Brahe, on ajoute une nou
velle période de 315 ans, on obtient 
l’année 1890. dans laquelle nous ve
nons d’entrer.

Dernier rapprochement : l’étoile 
de Bethléem présenta t, d’après les 
Ecritures saintes, absolument les 
mê m s phénomènes que l’astre ap- 
pa u e i 1562. El e brillait d’un éclat 
tout particulier et disparut du ciel 
au bout d'un certain temps.

FAITS DIVERS Diversité Laval de Québec elle était 
en compagnie du maire Elément de 
l’ex maire I,angelier et de queiqu, 8 
autres. Elle a été reçues dans le 
salons de l’institution par le cardi
nal Maschereau avec sa suite. Sou 
Eminence l’a viv ment remerciée 
delà générosité quVllea eue de 
venir à Québec chauler

e. elle ne vou- 
t si belle, si 
îlle savait que 
le lui sefvir, 
irant des pas-

Le steamer de la ligne Allan *‘Pa* 
:—”, qui vi >nt d’arriv r d“ L - 

I à Montréal, a bien failliverono
périr, au largT des ban es d ■ T i re 
neuve, dans une collision av. c un 
gisanh-sqne ic berg.

Il faisait un brouilla d des pf s 
épais, et oar bonheur, le steam r 
n’avançait pru Imminent qu’av- c 
une vite-se de s x milles à l’heur-*. 
Lorsque la vigie a pu discern' r à 
l’avant le dang reux iceb rg 
vers le brom lard, 1 * ‘k Paris au ” 
n’en était pim jujâ une cm lain* de 
pieds de distanc**. I>a vapeur a été 
immédiatement renversée ; mais 
la collision était inévitable, et le 
choc a été des plus violents. Pen
dant quelques instants le navire a 
été fortement secoué et une g ande 
agitation s’est pro luit® à bora. 
Néanmoins les officiers, ayantcon*

L'ÉTOILE DE BETHLÉEVI 
Il parait que c^tte année on doit 

revoir un astre f mieux dans la tradi 
lion chrétienne, l’étoile de Beih-

G’est aup'ès de la constellation de 
Cassiopée qu’il faudra la chercher 
dans le firmament La constellation 
de Cassiopée se compo e d’une cin 
qnanlaine de pet.tes étoil-s au mi
lieu des nielles se déachmt, plus 
lumineuse, plu*» bril antes, • cinq 
étoiles de troisièmes grandeur, dL- 

x posées en forme de W; une sixième 
plus brillante encore, doit venir s • 
joindre à celle ci dans le courant â* 
l'année ; et c«*tte apparition sera la 
septième depuis le commencement 
de l’ère chrétienne.

Voici l’histoire de cett3 sixième 
étoile. Le 11 novembre 1572,jelle f u 
aperçue par .’astronome Tycho Bra 
hé, qui l’étudia avec beaucoup d 
boin. E U dépassait en éclat môme 
les étoiles de première grandeur, si 
bien qu'on pouvait l’aperce voir en 
plein jour, -ans le secours d’aucun 
télescope. Mais après avoir rayonné 
ainsi deux semaines durant, l'inten
sité de son éclat alla diminuant peu 
à peu.

Pendant dix-sept mo s on put 
encore l’apt rcevo1 r à la ruêm < place, 
puis en mars 1574 el e disparut 
aussi sub tement qu’el e avait ap-

eon arrivée au

h ^ profil
•1 une œuvre de charité, et cela de 
son propre mouvement.

Dans la grande saile de l’Univer
sité, elle a été accueillie par J eg 
applaudissem *nts de tous i-s pro- 
f hseu-s et étudiants ; nuis elle offrit 
avec beaucoup de grâ ;e ses remer
ciements au Red ur.

Ensuite on lui fit visiter le sérni* 
mire, la terrasse Dulferin, la chute 
Montmorency et l'hôpital du Sacré*
; œur, au profit duquel elie avait- 
donné le derui^r couc-t», qui arap
porté la jolie somme de $2,700 

Le soir une foule monstrueuse se 
pressait à la gare du Pacifique pour 
faire ses adieux à la grande artiste. 

En attendant son

elle avait vu 
i avait produi- 
malade. 
ci abandonné, 
ré à elle, une 
fait germé e i

imer. 
venue,

>rit d’intrigue, 
le, peu à p vu, 
ite, elle était

â tra

mé» qu'apre* le départ du ni* 
vir . On s’informa, et le résulta! 
de l'enquête fut que la p rsonne 
qui avair emprunté le nom et le u 
ire de M. de Paulhan était complète*dè re-

TROUBLES RELIGIEUX 
Une petite guerre de relig on s’est 

déclarée ces jou-s derniers p^ès di
Ojo Gallente | Mexique), où il y a , . . .
u,i8 p-tite roloiiie de Mexicains pro 9irvé l?ul leur sang-froid, su i par. 
tenants, narrai lesquels ae trouve venus à prévenir une panique doit 
uu jOurnaT.stcqui publie un journal les conséquences auraient pu «Ire 
helidomadaire. désastreuses. Le ‘* Parisian “ta-it

Vers h 1 ?r mai, le journaliste en* .rH8té quelques instants sur le flanc, 
question a publié un article que 1 ; J® raP,îa,°e a fait neuter tous I* s
urètre cathoiij.H de l’endroit Uou- hommes d’éqmpag- sur le pont afin
va i.’.juiieux p>ur lui et pour l'E- 1" fussent prêts à 

embarcations à 1 eau.
ci' deni er convoqua uni a«- Mais le steam ir s’est bientôt re

semblée de ses o laillos, et après dressé ; on a c instate qu il n avait 
avoir délibéré, il se dirigea avec Pas éprouvé d avaries, et il a repris
eux vers la residence du journal!#- sa marche. Si 1 on n avait pas pri-
te la précaut'ons de ralentir la vitesse

Si au lieu d'être un navire de C lui*ci lut rencontré sur la rue Pendant le brouillard, U est presque 
commerce le quatre mâts ademand et blessé mort üement de deux C0rta*n que le u Parisian ” aurai
Th odore chargé de grains pour l’Eu coups de feu, qu furent tirés p ir péri corps et biens
rope, avili eu des c..nous, la police j U prêtre et sou frere. La troip- 
d S *n FranciS ’O serait aujourd hui ! de catholiques se dirigea ensuite 
ext mimée. Uri c éancier <l’uu des vers i’ glise proies’ante et la dé- 
officiers du navire ayant eu l’aud c i molit complètement. Une femme 
de se présente r à bord pour se f nre 
payer avait été jeté par dessus b cd 
sans céie nome, mais non sans q ini
ques taloches II a obtmu un man 

d’ame i r contre sou debiteur, 
lorsjue l officœr ce ^oiic-, 

cu*ige qe mettre çd tflqmjat q ele

ment inconnue de tous.
Si on en croit les nombreuses ver 

• oiis répandues récemment par
toute la presse 
-erait autre 
di Goulfé.

■ , cet ii' jvidu ne 
qu’Eyraud, l’assassinnt du remords 

ssé?
, an moment 
ocher la mort? 
lèsespoir l’ern- 
egrets
ne point mon- 
r si vite tontes 
s et dont elle 
imps d’user et 
esqnelles elle 
lonneur et sa

LES IDÉES DE BISMARCK 
Une biogra hie estime que, chez 

le princ de Bismarck, l’idée religi
euse, la croyance en un Dieu per
sonnel et eu la vie immortelle de 
l’homme a servi de boursoie et d’e 
tode conductrice à l’éminent hom
me d’Etat ail mand 

Ce s *nti nent se fait jou-, paraît 
il, dans sa correspondance intime et 
dans sa co versaiion.

Ainsi, le 2 juillet 1856, il écrivait 
de Saint-Pétersbourg a sa femme:

wQue la volonté de Dieu soit 
faite ! To it n’est ici b.s, qu’une 
question de temps ; 
individus, la fofie «t 
paix et la guerre, vont et viennent 
comme Us vagues,ot la merd-meure 
Il n’y a sur la terre q'i’hypocri- 
sie e. jongUne ’

A son beau-frère, Oscar Arniin, 
qui venait de per ire uu fil ,tl disait 
en 1861:

ue uQVQ 18 ^i-S 4U4I att^»

Il faut avouer que le chancelier 
s'est écarté assez fréquemment de 
ces sentiments dans la longue ca<- 
rière p litique, mais qu’il avait d’un 
autre côté certaines tendances à y 
revenir.

Son successeur, le général Capri- 
vi ap ,anient à la religion luthé
rienne.

arrivée à la 
station, la loule ( hantait des airs 
nationaux Des applaudissemerits 
éclatèrent de toutes parts quand 
elle fit son app »r.tion. puis, avec in
finiment de g âce e; e r. ieercia la 
foule enthousiaste de l’ovation 
qu’on lui faisait. Quand le train 
s’ébranla, elle jeta un gros bouquet 
de fleurs à la foule, qui conii .ua 
se» manifestations jusqu’à ce que le 
train fût à perte de

L’ex position du célèbre labl au 
lt* .1. F. Millet, 1’-Angélus,” dan» 
les galeries de l’“Art atqerican asso
ciation., â N w-Yo k, n’a pas pro 
duil moins de 205 000 francs de 
\ énéflce sur le produit des entrées. 
On avait joint à 1 ‘Angélus ” une 
collection remarquable de b/onzes 
de Barye.

L’ •* Art american association, ” 
heu. eu»e de ce résultat, a décidé 
de p ré le vh r »ur cette somme 30.000 
fr, qui seront envoyés à Paris à la 
souscription pour le monument de

Ouïr-; ces 30 000 francs, dix autre* 
mille Iranch, produit d’une souscrit) 

faite à New Yo k, pa: viendront

mettre les

UN CAPITAINE DÉTERMINÉ

révoltes de 
ée par l’epou- 
ins’, elle s’en
innocente......
h! pas long- 
maternel qni 
n encoa.age- 
et qui eut été 
ime avait été 
concevait con» 
irieirritatiqq,
wr)

Un amusant mot d’e faut :
^ Mlle L li est allée voir louer Guil
laume T. II.

—T’es-tu bien am isé- ? Z
—Oh ! oui, surtout qua d Guillau

me tue une pomme sur la lêuo dr sou 
fils 1

les races et tes 
la sagesse, la

paru.
Des rech rch s établirent que ce 

môme^stre, caractui é par tes mê
mes i hénomène , av.t t ete observé 
en 1260 ains qu’en l’an 945 On 
arriva à C'ivlure dn là que ceit; 
étoile devait être identique avec 
c lie qui guida les trois mages vers 
Bethle m, t voici comment :

Par le8 «tas de 945,1260.15 4 0 • 
jjçutj en çffet, fixer les apparitions

EYHAUD ET LE BXRON DE 
PAULHAN

On lit dans le T ait d’Union de 
Mexico:

‘•Une heur* avant le départ du 
vapeur qui partais <lerniè'*emei t 
d’Acapulco àd^tinatio i de Panama 
un cf not conduisait à bord M. Ra
mon Cordobi et un étranger. P n- 
dam cette courte traverfée on parla

et ià petite fille furent tuées par 
l’écroulement des débris.

Un détachera m’. d -i soldats fut en 
voyé d ; Ztcatecas, et le prêtre avec 
cinquante de ses partisans furent 
arrêtas .-t enfermé à l<i prison «’e
ente iqcahte,

également au comité de Pa is.

OVATION A MADAME ALBAN1 
O i a fait un - magnifique r ception 

à madame Albani, mercredi, à t’U-
—RAPPELEZ VOtc’H QUE N. FA 

NER & FILS ONT 1 >E.MENAf;E > 17 
PE8 RUES SV-xVbX ET RIDEAU.
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